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SALUTATION

Chers amis, on a demandé un jour à 
un professeur de théologie: «Mon-

sieur, est-ce que nous reverrons au ciel 
ceux qui nous ont été chers?» Et le pro-
fesseur de répondre: «Oui, bien sûr – 
mais aussi tous les autres.» 

Le ciel n’est pas un lieu de sphère 
privée, mais de communion avec le Sei-
gneur et tous Ses saints – aussi avec 
ceux que nous n’avons pas tellement ai-
més sur cette terre, que nous avons eu 
de la peine à supporter, dont nous nous 
sommes tenus éloignés. Dans l’éternité, 
ces derniers nous seront aussi proches 
que notre parenté terrestre. N’oublions 
pas que nous sommes un seul corps et 
que des membres ne peuvent être sépa-
rés. 

Combien de peine avons-nous, les 
chrétiens, à comprendre cela. Nous 
sommes tellement prompts à condamner 
d’autres croyants selon nos propres cri-
tères, selon la compréhension que nous 
avons de la Bible. Nous jugeons globa-
lement sans nous poser de questions, 
sans en parler avec la personne concer-
née. Nous ne connaissons pas ses mo-
tivations, le type de relation qu’elle a 
avec le Seigneur, l’étude qu’elle fait de 
la Bible … mais sa façon de vivre ne 
nous convient pas; nous la trouvons trop 
étroite, trop large ; nous n’aimons pas sa 
façon de voir les choses … et de ce fait il 
est clair pour nous qu’elle n’est pas dans 
le vrai.

Ecoutons ce qu’en pense Jésus: «Jean 
prit la parole et dit: Maître, nous avons 
vu quelqu’un qui chassait les démons en 
ton nom, et nous lui avons dit de ne plus 
le faire, parce qu’il ne te suit pas avec 
nous. Ne l’en empêchez pas, lui répon-
dit Jésus, car celui qui n’est pas contre 

vous est pour vous» (Lk 9,49-50). Et en 
une autre occasion, Jésus déclara: «Celui 
qui n’est pas avec moi est contre moi, et 
celui qui ne se joint pas à moi pour ras-
sembler, disperse» (Lu. 11,23).

Le critère, c’est Jésus. Un tel fré-
quente peut-être une autre église, fait 
partie d’une autre oeuvre missionnaire 
ou d’une autre dénomination. Il a peut-
être d’autres conceptions, met les prio-
rités d’une autre façon. Il a peut-être 
une autre compréhension de certaines 
choses bibliques qui ne sont pas «déter-
minantes pour le salut». «Ne l’en empê-
chez pas, car celui qui n’est pas contre 
vous est pour vous.» – En revanche, ce-
lui qui n’a pas clairement le Seigneur 
pour objectif et but, qui n’est pas avec 
Lui et pour Lui et qui ne rassemble pas 
avec Lui, celui-là est contre le Seigneur, 
il disperse et il convient de s’en tenir 
éloigné (2 Jn. 10).

«Cessons de nous condamner les uns 
les autres!», nous dit Paul (Ro. 14,13). 
Un dicton conseille: «Si tu cherches des 
défauts, prends un miroir et pas des ju-
melles.» Le livre de méditation glauben.
leben 2019 fait remarquer ceci: «Il y a 
ceux qui combattent l’érosion des va-
leurs et qui sont aveugles quant à l’éro-
sion de leur relation avec Dieu, parce 
qu’ils ne se battent plus que pour des 
choses d’ordre éthique. Et il y a ceux 
qui se battent pour des vérités bibliques 
de certaines interprétations eschatolo-
giques, traductions de la Bible ou can-
tiques spirituels et qui oublient qu’ils 
sont appelés à aimer leurs frères et 
soeurs et donc le Seigneur. Quand on 
s’efforce de défendre radicalement Le 
Seigneur et Sa cause, on a vite fait de 
s’engager dans un mauvais chemin qui 

peut s’avérer trompeur. […] Le zèle est 
bon, une position radicale est bonne, 
mais le mieux c’est d’être radical quant 
à la relation avec le Seigneur! Prie pour 
qu’à l’avenir ta priorité soit la personne 
du Seigneur et pas telle ou telle cause.» 

Un exemple: Erasme de Rotterdam 
discutait avec Martin Luther, par écrit. 
Les deux ne se sont jamais rencontrés 
personnellement. Erasme tenait pour 
le libre arbitre de l’homme, Luther, par 
contre, croyait en la prédestination di-
vine. Erasme voulait une réforme plu-
tôt modérée, Luther par contre défen-
dait une ligne dure. Voici ce qu’Erasme 
écrivit alors à Luther: «A mon sens, une 
bienséance modérée mène plus loin que 
des tambours et trompettes.» Et Luther 
de riposter à sa «façon bienséante»: «Ce-
lui qui écrase Erasme, étrangle une pu-
naise, laquelle, morte, pue encore da-
vantage que vivante.» 

Quand des alpinistes escaladent un 
sommet en venant de différentes faces, 
ils n’ont pas la même vision – c’est bien 
le même mont, le même fondement, le 
même sommet. Ce n’est qu’arrivés tout 
en haut qu’ils auront la même vue. C’est 
pourquoi il n’est pas convenable de lais-
ser l’autre dévisser, de le laisser en plan, 
voire de lui souhaiter de chuter ou de 
scier sa corde! Cela veut dire : Celui 
qui dans cette vie limitée n’est convain-
cu que de sa propre opinion, fait d’em-
blée fausse route. Il y a quelque chose de 
plus grand que toute connaissance, c’est 
l’amour de Christ, qui dépasse toute 
connaissance (Ep. 3,19). Tendons donc 
tous vers cet amour, de toutes nos forces 
et de tout notre être. Maranatha, viens 
Seigneur, viens!

Norbert Lieth

«Il y a quelque chose de plus grand que toute connaissance»
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C hrist doit rester notre passion qui 
consume toute autre chose. Le ren-
contrer doit être notre motivation. 

Nous attendons une personne. Rien de ce 
qui va encore arriver ni le moment auquel 
cela arrivera ne doit nous accaparer au 
point de nous faire oublier que ces évène-
ments ont pour but de nous transformer 
en Son image. Nous ne devons jamais 
nous préoccuper de connaître le moment 
où cela arrivera au point de négliger notre 
transformation.

L’étude de la prophétie biblique n’a 
pas pour but de nous émouvoir, de sa-
tisfaire notre curiosité ou de remplir 
notre cerveau avec du savoir. La Parole 
prophétique nous a été donnée afin de 
nous remplir d’espérance et de nous 
montrer clairement à quel point il est 
urgent d’agir pendant que nous attendons 
la venue de Jésus. Au cours des années, 
j’ai été étonné d’entendre combien de 
personnes rabaissent l’étude de la pro-
phétie biblique, la décrivent comme étant 
impraticable, sans aucun rapport avec la 
vie quotidienne, ou simplement comme 
alarmiste. Cette attitude est dépourvue 
de tout fondement. A. W. Tozer nous 
rappelle: «La prophétie biblique ne doit 
pas nous effrayer, mais elle doit attirer 
notre attention sur les circonstances qui 
précèdent le retour du Seigneur. Cette 
vigilance doit nous inciter à être prêts; 
et la Bible nous donne un bon nombre 

Pourquoi  
devons-nous  
attendre Jésus?
Les avis et les spéculations 
concernant la Parole prophé-
tique divergent tant. Et Christ 
n’est toujours pas revenu. Cela 
vaut-il réellement encore la 
peine d’attendre? La prise de 
position d’un interprète de la 
prophétie biblique.  
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ces vérités nous transforment maintenant 
au moment présent. Il aimerait que les 
vérités prophétiques transforment notre 
pensée, notre comportement et la façon 
dont nous Le voyons.»

Dieu voudrait que nous connaissions la 
Parole prophétique. Rien que le nombre 
de prophéties le montre clairement. La 
prophétie représentait presque 30 pour 
cent de la Bible lorsqu’elle fût écrite. Si 
Dieu ne voulait pas que nous étudiions 
la prophétie et que nous connaissions 
le futur, il aurait simplement laissé ces 
30 pour cent de côté. Mais tout comme 

il en est du reste de la Bible, notre 
connaissance de la prophétie doit aussi 
nous transformer. Nous devons mettre 
fidèlement en pratique la Parole (voir Ja. 
1,22-25).

L’attente de la venue de Christ a de 
nombreuses répercussions positives. J’ai-
merais vous fournir cinq simples points 
que vous pouvez mettre en pratique dans 
votre vie.

Convertissez-vous en ayant la venue 
de Christ à l’esprit : si vous n’avez pas 
encore accepté Jésus-Christ comme votre 
Sauveur, il s’agit du premier pas à faire 

d’informations sur la manière dont nous 
pouvons nous préparer à Son retour.»

A chaque fois que le Nouveau Testa-
ment nous enseigne une chose essentielle 
concernant la fin des temps, celle-ci est 
toujours accompagnée d’applications pra-
tiques de cette vérité dans notre vie. Peu 
de choses sont plus simples à mettre en 
pratique que la prophétie. Paul Benware 
écrit: «Le domaine doctrinal de la prophé-
tie biblique a-t-il des répercussions déci-
sives ? Oui, expressément. Dieu désire 
nous transmettre de nombreuses vérités 
sur les évènements futurs, et Il veut que 

Sans Christ nous 
sommes tous assis 

dans un bateau qui est 
inexorablement em-

porté vers les chutes. 
Notre seul espoir est 
une ancre. Jésus est 

notre ancre, et par la foi 
nous sommes capables 
de nous servir de cette 

ancre.
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qui va transformer votre vie. C’est ainsi 
que tout commence. Plus que de tout 
autre chose, nous avons besoin du pardon 
de nos péchés et d’une nouvelle vie en Jé-
sus. La réponse bienveillante à la détresse 
désespérée des hommes se trouve dans 
la mort et la résurrection de Jésus-Christ. 
Jésus, Lui-même sans péché, a porté à la 
croix le péché de toute l’humanité. Il a 
porté vos péchés tout comme les miens. 
La Bible dit: «Celui [Dieu] qui n’a point 
connu le péché, Il L’a[Jésus] fait devenir 
péché pour nous, afin que nous devenions 
en Lui justice de Dieu» (2. Co. 5,21).

A la croix, Jésus a pris sur Lui à notre 
place la juste colère de Dieu face au pé-
ché humain. A travers cela, Dieu peut 
montrer Sa miséricorde à tous ceux qui 
viennent à Jésus avec une simple foi 
infantile et qui L’acceptent. L’Ecriture 
dévoile à propos de Jésus: «Mais à tous 
ceux qui L’ont reçu[e], à ceux qui croient 
en Son nom, [Il] a donné le pouvoir de 
devenir enfants de Dieu» (Je. 1,12).

Dans le livre Fresh Illustrations for 
Preaching and Teaching (Nouvelles illus-
trations pour la prédication et l’enseigne-
ment) on trouve une histoire formidable 

sur les puissantes chutes du Niagara, à 
l’endroit où les American et Horse shoe 
Falls de la rivière Niagara chutent d’envi-
ron 50m : «Avant les chutes se trouvent 
les rapides turbulents et tumultueux. 
Plus loin en amont, où le courant est 
plus faible, il est facile de piloter les ba-
teaux. Juste avant que la Welland River 
ne se jette dans la Niagara River, un che-
min pour piétons enjambe le fleuve. Un 
panneau d’avertissement pour tous les 
pilotes de bateaux est accroché au pilier 
du pont: Avez-vous une ancre? Suivi de: 
Savez-vous vous en servir?» . L’auteur en 
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déduit: «A l’instar de l’ancre, la foi est 
quelque chose dont nous avons besoin 
pour éviter une catastrophe spirituelle.»

Cela s’applique à chaque personne 
– vous et moi inclus. Sans Christ nous 
sommes tous assis dans un bateau qui est 
inexorablement emporté vers les chutes. 
Notre seul espoir réside en une ancre. 
Jésus est notre ancre, et par la foi nous 
sommes capables de nous servir de cette 
ancre. Chaque lecteur devrait se poser 
la question : Est-ce que je possède une 
ancre? Est-ce que je sais m’en servir ?

Assurez-vous de croire en Jésus-Christ 
comme étant votre Rédempteur du pé-
ché. Laissez-vous convaincre par les 
vérités sur les choses à venir d’accepter 
Jésus. Si vous n’avez pas encore reçu la 
miséricorde du Seigneur Jésus, vous pou-
vez immédiatement vous rattraper et de-
mander au Seigneur de vous sauver. Il n’y 

a pas de mots magiques qui amènent le 
salut. Ce qui importe est votre disposition 
de coeur. Par une simple prière, telle que 
celle qui suit, vous pouvez exprimer votre 
foi en Christ. Pourquoi ne faites-vous pas 
une prière avec ces simples mots, à moins 
que vous ne l’ayez déjà fait?

«Père, je sais, je suis un pécheur. Je 
sais, je ne peux pas me sauver moi-même. 
J’ai besoin d’un rédempteur, et je crois 
que Jésus est le Rédempteur dont j’ai 
besoin. Je crois qu’Il est mort pour moi 
et qu’Il est ressuscité des morts. C’est à 
Lui seul que je fais confiance pour effacer 
mes péchés et me donner la vie éternelle. 
Amen.»

Si vous avez prononcé cette prière et 
qu’elle exprime le désir de votre coeur, 
alors, d’après la Bible, vous êtes deve-
nus un enfant de Dieu. Vous avez main-
tenant une ancre à votre disposition, qui 

ne vous laissera jamais tomber. Cherchez 
à fréquenter une église aimante qui en-
seigne la Parole ; faites-vous baptiser ; 
lisez chaque jour dans la Bible et com-
mencez à servir le Seigneur là où vous 
le pouvez et toutes les fois où vous en 
avez l’occasion.

Pour celui qui connait déjà le Seigneur, 
l’étude de la prophétie biblique et la ve-

Les valeurs morales dé-
clinent, et la décadence – 
oui, même la dépravation 

totale – semble être de 
plus en plus acceptée et 

approuvée.

La souffrance ne fait 
exception de personne. 

Tôt ou tard, elle vient 
visiter chaque personne 

vivant sur la terre.
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nue de Christ ont un impact différent sur 
la vie de tous les jours.

Laissez-vous consoler par la venue de 
Christ : selon un proverbe arabe : «La 
mort est un chameau noir qui s’agenouille 
devant chaque porte.» La souffrance ne 
fait exception de personne. Tôt ou tard, 
elle vient visiter chaque personne vivant 
sur la terre. Lorsque la Faucheuse arrive, 
la résurrection de Christ et Sa deuxième 
venue sont notre seul espoir. Jésus est 
notre plus grande consolation et notre 
exhortation lorsque la mort frappe notre 
maison. L’apôtre Paul nous rappelle que 
nous n’avons pas à avoir peur du tom-
beau, même si nous pleurons peut-être 
devant lui. La mort n’a pas le dernier 
mot :

«Nous ne voulons pas, frères, que vous 
soyez dans l’ignorance au sujet de ceux 
qui dorment, afin que vous ne vous af-

fligiez pas comme les autres qui n’ont 
point d’espérance. Car, si nous croyons 
que Jésus est mort et qu’Il est ressuscité, 
croyons aussi que Dieu ramènera par Jé-
sus et avec Lui ceux qui sont morts. Voi-
ci, en effet, ce que nous vous déclarons 
d’après la Parole du Seigneur: nous les 
vivants, restés pour l’avènement du Sei-
gneur, nous ne devancerons pas ceux qui 
sont morts. Car le Seigneur Lui-même, à 
un signal donné, à la voix d’un archange, 
et au son de la trompette de Dieu, des-
cendra du ciel, et les morts en Christ res-
susciteront premièrement. Ensuite, nous 
les vivants, qui seront restés, nous serons 
tous ensemble enlevés avec eux sur des 
nuées, à la rencontre du Seigneur dans les 
airs, et ainsi nous serons toujours avec le 
Seigneur. Consolez-vous donc les uns les 
autres par ces paroles» (1 Th. 4,13-18).

La venue du Seigneur nous console par 
l’assurance de la résurrection finale et les 
retrouvailles avec ceux que nous aimons. 
Lorsqu’un croyant meurt, nous ne lui fai-
sons pas nos adieux pour toujours, mais 
seulement pour un moment.

J’avais le privilège de connaitre Tim 
LaHaye, le co-auteur de la série best-sel-
ler Left Behind. Je l’ai entendu plusieurs 
fois raconter l’histoire sur la mort de son 
père. A l’époque Tim n’était âgé que de 
neuf ans. Comme vous pouvez l’imaginer, 
le décès soudain de son père a impacté 
durablement sa vie. Tim était désespéré, 
mais le pasteur qui a effectué la cérémo-
nie d’enterrement a tenu un discours qui 
a donné de l’espoir au jeune Tim: «Cela 
n’est pas la fin de Frank LaHaye, car il 
avait accepté Jésus-Christ. Le jour viendra 
où le Seigneur appellera et descendra du 
ciel, et les morts en Christ ressusciteront 
premièrement et ensuite nous serons en-
levés ensemble afin de le rencontrer dans 
les airs.» Tim a souvent raconté qu’en 
entendant ces paroles : 

«L’espoir que j’allais revoir mon père 
est soudain né dans mon coeur».

C’est l’espérance consolatrice que 
donne Christ. 

Laissez la venue de Christ vous apai-
ser : dans de nombreux domaines, notre 
monde semble être devenu incontrôlable. 
La peur et l’inquiétude face à l’avenir 
augmentent. Les hommes cherchent des 

moyens pour gérer ces angoisses. Dans la 
nuit avant de mourir à la croix, Jésus s’est 
adressé de la manière suivante à Ses plus 
proches disciples, mais ces paroles valent 
tout autant pour nous aujourd’hui:«Que 
votre coeur ne se trouble point. Croyez 
en Dieu, et croyez en Moi. Il y a plusieurs 
demeures dans la maison de Mon Père. 
Si cela n’était pas, Je vous l’aurais dit. Je 
vais vous préparer une place. Et, lorsque 
Je m’en serai allé, et que Je vous aurai 
préparé une place, Je reviendrai, et Je 
vous prendrai avec moi, afin que là où 

Je suis vous y soyez aussi» (Je. 14,1-3).
Quel défi pour notre monde actuel. 

«Que votre coeur ne se trouble point!» 
Jésus déclare que nous pouvons rester 
calmes et sereins au milieu des temps 
agités, parce que nous savons à quoi tout 
cela mène et que nous sommes conscients 
qu’Il pourrait venir à tout moment pour 
nous amener à la maison. Laissez-vous 
diriger par la venue de Christ: Après un 
long passage qui décrit l’enlèvement des 
croyants dans un futur proche, l’apôtre 
Paul conclut avec l’exhortation suivante: 
«Ainsi, mes frères bien-aimés, soyez 
fermes, inébranlables, travaillant de 
mieux en mieux à l’oeuvre du Seigneur, 
sachant que votre travail ne sera pas vain 
dans le Seigneur» (1 Co. 15,58). Savoir 
que Jésus peut revenir à tout moment 
est une puissante motivation et un fort 
encouragement pour Le servir avec dé-
vouement. Nous savons que ce que nous 
faisons pour Lui n’est pas en vain, parce 
que nous sommes certains qu’Il viendra 
pour nous ramener à la maison.

Permettez que votre vie soit dirigée 
par l’espérance de la venue de Christ. 
Fréquentez une église où l’on prêche 
l’Evangile et où l’on enseigne la Bible. 
La Bible dit que chaque croyant possède 
au moins un don, cela signifie que Dieu 
le rend capable de servir les autres effica-

Il n’y a pas de mots ma-
giques qui amènent le 

salut.  
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cement d’une façon spécifique (voir Ro. 
12,6-8; 1 Co.12,8-10.28-29; Ep. 4,11-
12). Lisez ces passages dans votre Bible et 
demandez au Seigneur de vous montrer 
de quelle manière vous pouvez servir effi-
cacement. Ecoutez les autres qui sont en 
mesure de vous dire et de confirmer ce 
que vous êtes spécialement apte à faire. 

Jésus revient. Votre sacrifice et votre 
service ne seront pas en vain. « Croissez 
toujours dans l’oeuvre du Seigneur.» Il 
en vaut la peine.

Laissez-vous purifier par la venue de 
Christ : Avec une parole du juge Robert 
Bork: Notre société actuelle «penche en 
direction de Gomorrhe». C’est ce que 
l’on voit partout. Les valeurs morales 
déclinent, et la décadence – oui, même 
la dépravation totale – semble être de 
plus en plus acceptée et approuvée. Par-
tout où nous regardons, il semble que 
notre société devienne de plus en plus 
vulgaire et morose. Même parmi ceux qui 
se déclarent chrétiens, il semble malheu-
reusement exister une grande divergence 
entre leurs convictions de foi et leur façon 
de vivre. Nous trouvons partout autour 
de nous des dysfonctionnements moraux.

Aucun de nous n’est parfait dans ses 
efforts, quelle que soit la peine que nous 
nous donnons. Nous échouons tous bien 
plus que nous le désirons. Notre incapa-
cité à rester fidèles est une honte. Mais 
malgré notre faiblesse, notre but est de 
plaire au Seigneur dans ce que nous fai-
sons, disons et pensons. L’espérance de la 
venue de Christ représente une motiva-
tion importante, mais souvent négligée, 

pour vivre dans la pureté. Peut-être êtes-
vous surpris de découvrir les liens étroits 
qui existent dans le Nouveau Testament 
entre la prophétie et son intégration pra-
tique dans notre mode vie. Voici quatre 
textes qui soulignent l’aspect purificateur 
de la prophétie. Lisez-les attentivement 
s’il-vous-plaît. 

 « Elle nous enseigne à renoncer à 
l’impiété et aux convoitises mondaines, 
et à vivre dans le siècle présent selon la 
sagesse, la justice et la piété, en attendant 
la bienheureuse espérance, et la mani-
festation de la gloire du grand Dieu et 
de notre Sauveur Jésus Christ, qui s’est 
donné lui-même pour nous, afin de nous 
racheter de toute iniquité, et de se faire 
un peuple qui lui appartienne, purifié par 
lui et zélé pour les bonnes oeuvres» (Tit. 
2,12-14).

«Bien-aimés, nous sommes maintenant 
enfants de Dieu, et ce que nous serons 
n’a pas encore été manifesté; mais nous 
savons que, lorsque cela sera manifesté, 
nous serons semblables à lui, parce que 
nous le verrons tel qu’il est. Quiconque a 
cette espérance en lui se purifie, comme 
lui-même est pur » (1 Jn. 3,2-3).

«Puisque donc toutes ces choses 
doivent se dissoudre, quelles ne doivent 
pas être la sainteté de votre conduite et 
votre piété, tandis que vous attendez 
et hâtez l’avènement du jour de Dieu, 
à cause duquel les cieux enflammés se 
dissoudront et les éléments embrasés se 
fondront! Mais nous attendons, selon sa 
promesse, de nouveaux cieux et une nou-
velle terre, où la justice habitera. C’est 

pourquoi, bien-aimés, en attendant ces 
choses, appliquez-vous à être trouvés par 
lui sans tache et irrépréhensibles dans la 
paix.» (2Pi. 3,11-14).

«Cela importe d’autant plus que vous 
savez en quel temps nous sommes: c’est 
l’heure de vous réveiller enfin du som-
meil, car maintenant le salut est plus près 
de nous que lorsque nous avons cru. La 
nuit est avancée, le jour approche. Dé-
pouillons-nous donc des oeuvres des 
ténèbres, et revêtons les armes de la lu-
mière. Marchons honnêtement, comme 
en plein jour, loin des excès et de l’ivro-
gnerie, de la luxure et de l’impudicité, 
des querelles et des jalousies. Mais re-
vêtez-vous du Seigneur Jésus Christ, et 
n’ayez pas soin de la chair pour en sa-
tisfaire les convoitises!» (Ro. 13,11-14).

Ces versets décrivent les liens extrê-
mement étroits entre l’attente de la ve-
nue du Seigneur et une conduite de vie 
sainte. Cela veut dire que tout croyant 
qui se lève le matin avec la pensée que le 
Seigneur pourrait venir aujourd’hui, fera 
tous les efforts pour plaire à Son Seigneur. 
C’est une recette sûre à cent pour cent. 
Mais le contraire est également vrai. Si 
nous ne vivons pas dans l’attente de Sa 
venue, nous sommes beaucoup plus sen-
sibles à la tentation et au péché.

Charles Haddon Spurgeon, le célèbre 
pasteur anglais, voit dans l’attente de la 
venue de Christ le moteur essentiel de 
notre vie: «Je me sens parfois repris parce 
que je n’attends pas mon Maître, bien 
que je sache que mes chiens sont en ce 
moment même devant ma porte et qu’ils 
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Ceux qui sont heureux ne 
sont pas reconnaissants. 
Mais ceux qui sont recon-
naissants sont heureux.
FRANCIS BACON († 1626)

Heureux ceux qui placent 
en toi leur appui!
PSAUME 84,5 (6)

Comparer signifie la fin 
du bonheur et le début 
du mécontentement.
SØREN KIERKEGAARD († 1855)

Heureux l'homme qui 
se confie en toi! 
PSAUME 84,12 (13)

Beaucoup de gens passent 
à côté des petits bon-
heurs alors qu’ils at-
tendent le grand bonheur.
PEARL S. BUCK († 1973)

Heureux l'homme qui 
cherche en Lui son refuge!
PSAUME 34,8 (9)

La vie éternelle, c'est qu'ils 
te connaissent, toi, le seul 
vrai Dieu, et celui que tu 
as envoyé, Jésus Christ. 
JEAN 17,3

m’attendent – et bien longtemps avant 
que je n’arrive à la maison, ils y sont et se 
font entendre joyeusement aux premiers 
grincements des roues du coche, car leur 
maître rentre à la maison! Oh, si seule-
ment nous aimions notre Seigneur au-
tant que les chiens aiment leurs maîtres, 
combien serions-nous à l’affût du premier 
son de sa venue – en l’attendant toujours 
et encore – et nous ne serions heureux 
qu’en le voyant enfin! Pardonnez-moi de 
vous comparer à mes chiens, mais lorsque 
vous serez parvenus à l’état céleste, je 
trouverai une autre image pour expliquer 
ce que je veux dire.»

Spurgeon nous assigne la place qui 
nous revient, mais il nous adresse aussi 
cet appel passionné: «Oh, mes bien-ai-
més, essayons de nous lever chaque ma-
tin comme si c’était le matin du retour 
de Christ! Et en nous couchant le soir, 
ayons cette pensée : ‹Peut-être serai-je ré-
veillé par le son de la trompette d’argent 
annonçant Sa venue. Avant que le soleil 
ne se lève, je sortirai peut-être brusque-
ment de mes rêves en entendant le plus 
grand de tous les appels: Le Seigneur est 

La Bible dit que chaque 
croyant possède au moins 
un don, cela signifie que 
Dieu le rend capable de 

servir les autres efficace-
ment d’une façon spéci-

fique 

revenu! Le Seigneur est revenu!› Quels 
stimulants que ces pensées-là! Laisse-toi 
guider par elles toute ta vie durant – agis, 
comme si Jésus revenait alors que tu es 
occupé à telle ou telle chose – et si tu 
ne veux pas être surpris par la venue du 
Seigneur pendant cette occupation, alors 
ne la pratique pas.»

Jésus va revenir. Seul le moment reste 
incertain. J. Dwight Pentecost nous en-
courage: «Que le joie qui accompagne 
l’attente de Sa venue nous incite à une vie 
sainte, afin que nous n’ayons pas à avoir 
honte lorsque nous le verrons.»

Vivez dans l’attente de Sa venue: Dans 
son excellent livre Is This the End?, Da-
vid Jeremiah transmet ce défi du passé 
à la génération présente: «J’ai entendu 
dire que les chrétiens du 1er siècle, en 
voyageant de ville en ville, s’arrêtaient 
à chaque croisement de routes et regar-
daient dans toutes les directions dans 
l’espoir de voir revenir Jésus-Christ. Les 
siècles suivants paraissent avoir émoussé 
cette attente de Son retour. A tort. Il faut 
que nous sachions que l’enlèvement peut 
arriver à tout moment.»

 MARK HITCHCOCK

Extrait raccourci de Russland in der biblischen 
Prophetie, p. 161-172. (La Russie dans la 
prophétie biblique).
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Quand le vocabulaire se fait progressiste 

L ’évolution galopante du monde occi-
dental se reflète dans une analyse de 

mots clé réalisée par le New York Times. 
La FEE (FoundationforEconomic Edu-
cation) fait mention de graphiques qui 
montrent l’augmentation  exponentielle 
dans les articles de l’usage de termes de 

combat progressistes entre 2010 et 2014. 
Pour cette période, la courbe monte en 
flèche pour des termes tels que «justice 
sociale», «diversité et inclusion», «être 
blanc» (dans la pensée progressiste, les 
personnes de peau blanche sont par dé-
finition racistes), «masculinité toxique», 

«transphobie», «islamophobie», «genre», 
«non-binaire» ou «discours de haine». On 
constate par contre une baisse constante 
pour des mots tels que «devoirs» ou «obli-
gations» et «église».  

Du microplastique dans l’air, la  
nourriture et l’eau 

Nous absorbons quotidiennement 
du microplastique, annonce Welt 

Online le 12 juin 2019. Tout simple-
ment en respirant ou en buvant de 
l’eau  –  notamment celle des bou-
teilles en plastique – et en prenant 
de la nourriture. Les valeurs diffèrent 
d’un endroit à un autre (aux USA et 
en Inde c’est pire qu’en Europe). En 
moyenne – selon les conditions de vie 

– cinq grammes de minuscules parti-
cules de plastique prennent le chemin 
de notre estomac. «C’est du moins ce 
qu’estiment des scientifiques de l’uni-
versité de Newcastle (Australie) qui 
ont examiné de plus près des études 
déjà existantes à la demande de WWF. 
Pour comparer: une carte de crédit 
pèse aussi environ cinq grammes.»

Discrimination lors de 
la recherche d’un par-
tenaire?

Voici la découverte révolutionnaire 
d’une étude du Journal of Social 

and Personal Relationships (Journal des 
relations sociales et personnelles): 90 
pour cent des interrogés n’entendent pas 
chercher un partenaire parmi des per-
sonnes transgenre. Et les psychologues se 
demandent pourquoi le citoyen lambda 
a toujours autant de préjugés. Bien que 
l’étude tourne autour d’évidences, ce 
résultat sans ambigüité montre que ce 
que Dieu a placé dans notre nature ne 
peut pas si facilement être mis de côté. 
La recherche d’un partenaire est en fin 
de compte une affaire biologique. Des 
personnes normales se sentent en règle 
générale attirées par des personnes de 
l’autre sexe. C’est ce que rapporte Nicole 
Russell dans un article sur thefederalist.
com où elle écrit: «Je suis franchement 
soulagée de voir que le romantisme 
n’est pas encore sacrifié sur l’autel des 
bêtises de la justice sociale. La majorité 
des personnes qui sont simplement soit 
des hommes soit des femmes, ne sont 
pas obligés de sortir avec une personne 
transgenre. Et les transgenres devront 
accepter qu’il est sain et non discrimi-
natoire de vouloir maintenir les normes 
biologiques. Si nous obligeons des gens à 
sortir avec des transgenres, les préjugés 
sont en réalités encore bien plus forts – à 
l’encontre de la réalité. 
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L’avortement, une cause de mort naturelle 

Sur theeuropean.de le Dr. Adam 
Franke livre le récit d’un témoin 

d’une «réunion scientifique » de la 
«société d’obstétrique et de gynéco-
logie de Berlin», qui s’est tenue le 20 
mars 2019. Le thème était l’avorte-
ment. Un professeur d’un certain âge 
conseillait «après le premier exposé 
de ne surtout pas cocher sur le certi-
ficat de décès la case ‘cause de mort 
non naturelle’,  puisque cela condui-
rait immanquablement à la visite des 
policiers. Un avortement, même tardif, 
serait toujours ‘naturel’. Acquiescement 
dans le public malgré le visionnage, peu 
avant, d’un enfant tué de cette façon 
‘naturelle’ et baignant dans son sang 
sur la table d’opération.» Un autre 
médecin s’exprimant dans une autre 
présentation disait que la vie humaine 

commençait seulement «après la sortie 
de l’enfant du canal de naissance». Et 
qu’il y avait  «catastrophe totale» dans 
le cas où l’enfant survivait à son propre 
avortement. L’orateur produisait ensuite 
l’exemple réel d’un enfant atteint de tri-
somie 21 qui devait être avorté mais qui 
avait survécu. Il plaignait les médecins 
impliqués, mais aucun «aspect positif» 
dans la vie de ce garçon  qui avait encore 
continué de vivre pendant 21 ans, «n’a 
pu être décelé par aucun des experts ré-
unis», écrit le Dr. Franke. «Après cette 
présentation, il n’y eut ni discussion ni 
silence gêné, mais à nouveau de vifs 
applaudissements.» Le «couronnement 
de la soirée» fut la présentation d’un 
juriste qui avançait les arguments sui-
vants, dit le Dr. Franke: «Notre ordre 
juridique n’accorde  pas à l’enfant non 

né un droit à la vie, la 
dignité humaine ne lui 
est pas reconnue.» Il fut 
«vivement applaudi». La 
conclusion du Dr. Franke: 
«Je garderai encore longtemps 
un souvenir oppressant de cette 
soirée. Ce qui m’a impressionné, 
c’était l’indifférence absolue et l’at-
titude sans pitié à l’égard des enfants 
non nés, et le fait d’enjoliver les consé-
quences à long terme de l’avortement 
(notamment celles se manifestant plus 
tardivement ) pour la femme et son 
entourage social  ainsi que le fait de 
se racheter une conscience en transfé-
rant toute la responsabilité sur la femme 
concernée, les parents de l’enfant, la 
société ou encore la juridiction.»

La vaccination obligatoire,  
moralement défendable? 

Sur Zeit Online Jakob Simmank analyse les débats autour de la 
vaccination obligatoire. Le ministre allemand de la santé, par 

exemple, «veut rendre obligatoire la vaccination contre la rougeole 
pour les enfants fréquentant les crèches, garderies et périscolaires». 

En argumentant que la rougeole est extrêmement contagieuse et que 
le virus responsable peut certaines fois conduire à la mort. «Deux 
injections pratiqués dans l’enfance» pourraient éradiquer le virus  
«si chaque enfant est vacciné». Or, de plus en plus de parents 
refusent les vaccinations pour des raisons très diverses. Faut-il 
les contraindre par la loi ?  Des experts voient cela d’un oeil 
critique, dit Simmank, tout en approuvant l’obligation morale de 
la vaccination. Différentes études auraient montré que la vacci-
nation rendue obligatoire dans un cas précis pourrait conduire 
à une «baisse du taux de vaccination pour d’autres maladies». 

D’une part, parce que de ce fait les vaccinations non obligatoires 
perdent pour le public de pertinence; d’autre part, parce que 

certaines personnes  réagissent avec entêtement  au fait  «de voir 
leur liberté personnelle limitée». A cela s’ajouterait le problème de 

l’inégalité sociale: «Des parents au revenu confortable ont les moyens 
de payer des amendes, mais pas ceux au revenu modeste. L’exclusion 
des crèches et d’autres institutions de la petite enfance serait encore 
pire. Si les enfants des milieux culturellement plus faibles n’y sont 
plus admis, ils en pâtiront bien davantage que des enfants issus de 
milieux proches de la culture.»
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Tournez-vous vers l’avenir
On parle de nos jours d’entreprises tournées vers l’avenir, de management 
d’avenir, de prévisions d’avenir, même de voies d’avenir. Il est question de 
principes directeurs pour créateurs d’avenir, de mondes de demain, de dé-
ploiements de demain. Bref: quelle est l’importance d’anticiper, de prévoir 
l’avenir? Qu’en est-il dans le monde chrétien de la foi tournée vers l’avenir ?

F aisons-nous des prévisions, des tra-
vaux dans une perspective d’avenir? 
Est-ce que nous orientons notre vie 

dans ce sens ? Paul écrit: «oubliant ce qui 
est en arrière et me portant vers ce qui 
est en avant» (Ph. 3,13). Comptons-nous 
encore fermement sur un avenir de Dieu? 
Sur Ses promesses orientées vers l’ave-
nir? Attendons-nous le retour de Jésus, 
Son règne à venir sur cette terre et dans 
le ciel? Notre vie est-elle pleine d’enthou-
siasme à cet égard?

C. H. Spurgeon l’a dit ainsi: «Même la 
nuit la plus noire est suivie d’un matin. 
Sais-tu ce que veut dire vivre d’avenir, 
se nourrir d’espérance, jouir du ciel par 
avance?»

Dans les vies d’Isaac, de Jacob et de 
Joseph nous voyons les exemples de trois 
hommes qui ont cru en étant tournés vers 
l’avenir et qui ont agi en conséquence.

La foi orientée vers l’avenir d’Isaac: 
« C’est par la foi qu’Isaac bénit Jacob et 
Ésaü, en vue des choses à venir» (Hé. 
11,20). Les fils d’Isaac étaient jumeaux et 
ont reçu de la part de Dieu des promesses 
différentes pour l’avenir:

« Isaac implora l’Éternel pour sa 
femme, car elle était stérile, et l’Éternel 
l’exauça: Rebecca, sa femme, devint en-
ceinte. Les enfants se heurtaient dans son 
sein; et elle dit: S’il en est ainsi, pourquoi 
suis-je enceinte? Elle alla consulter l’Éter-
nel. Et l’Éternel lui dit: Deux nations sont 
dans ton ventre, et deux peuples se sépa-
reront au sortir de tes entrailles; un de 
ces peuples sera plus fort que l’autre, et 
le plus grand sera assujetti au plus petit. 

Les jours où elle devait accoucher s’ac-
complirent; et voici, il y avait deux ju-
meaux dans son ventre. Le premier sortit 
entièrement roux, comme un manteau 
de poil; et on lui donna le nom d’Ésaü. 
Ensuite sortit son frère, dont la main te-
nait le talon d’Ésaü; et on lui donna le 
nom de Jacob. Isaac était âgé de soixante 
ans, lorsqu’ils naquirent» (Ge. 25,21-26).

C’est beau de voir comment Isaac 
priait pour son épouse et qu’il fut exau-
cé; et de voir aussi que Rébecca cultivait 
une relation personnelle avec le Seigneur 
et qu’elle reçut une réponse de Sa part. 
Dieu révèle deux choses concernant les 
nations qui sortiront de Jacob et d’Esaü.

Jacob était le deuxième né, et pourtant 
son peuple est appelé à devenir plus fort 
que celui d’Esaü. Esaü le premier né est 
appelé à servir Jacob son puiné.

Jacob était dès le départ celui qui tenait 
le talon de l’autre, le rusé. Dès le sein 
de leur mère, les frères se battaient l’un 
contre l’autre. Plus tard, c’est de façon 
peu spirituelle et par ruse que Jacob ob-
tint le droit d’aînesse. Ce qui n’empêcha 
pas Dieu d’honorer Sa promesse. Après 
que Jacob eut trompé son frère Esaü par 
le moyen d’un plat de lentilles et qu’il 
eut ensuite trompé son propre père en se 
faisant passer pour Esaü, Isaac bénit son 
fils, en croyant bénir Esaü et dit : «Que 
Dieu te donne de la rosée du ciel et de 
la graisse de la terre, du blé et du vin 
en abondance! Que des peuples te soient 
soumis, et que des nations se prosternent 
devant toi! Sois le maître de tes frères, 
et que les fils de ta mère se prosternent 

devant toi! Maudit soit quiconque te mau-
dira, et béni soit quiconque te bénira» 
(Ge. 27,28-29).

Trois choses furent promises à Jacob: 
premièrement, il reçut par la bénédiction 
la promesse de richesse. Deuxièmement, 
il reçut la domination sur des peuples. 
Troisièmement, il reçut la promesse 
d’une protection spéciale de Dieu.

Son père Isaac ajouta foi à ces pro-
messes de Dieu. Non seulement il ne les 
reprit pas, mais il les confirma même. 
Quand Esaü arriva vers lui, « Isaac fut 
saisi d’une grande, d’une violente émo-
tion, et il dit: Qui est donc celui qui a 
chassé du gibier, et me l’a apporté? J’ai 
mangé de tout avant que tu vinsses, et je 
l’ai béni. Aussi sera-t-il [restera-t-il] béni» 
(Ge. 27,33).

Bien que Jacob ait acquis la bénédic-
tion de façon frauduleuse et bien qu’Isaac 
n’ait pas voulu bénir Jacob mais Esaü de 
cette façon, la promesse de Dieu reçue 
au moment de la naissance des deux fils 
restait inaliénable pour Jacob. – Nous tou-
chons ici au principe divin de la fidélité 
de Dieu. Il ne peut pas se renier lui-même 
(2Ti. 2,13). Il ne se repent pas de Ses 
dons ni de Ses appels (Ro. 11,29). 

Dieu a fait passer Jacob par des che-
mins éducatifs difficiles, mais Il n’a pas 
repris Ses promesses. Dieu n’est juste-
ment pas homme pour se repentir (No. 
23,19; 1 Sam. 15,29).

Esaü reçut la prophétie suivante: 
«Isaac, son père, répondit, et lui dit: Voi-
ci! Ta demeure sera privée de la graisse de 
la terre et de la rosée du ciel, d’en haut. 
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çait des prophéties divines. En pensant 
au pèlerinage de sa vie, qui avait duré 
147 ans (Ge.47,28), il ne pouvait faire 
autrement qu’adorer Dieu: et son bâton 
en était le symbole. Ce bâton lui rappe-
lait peut-être sa lutte avec Dieu, quand 
celui-ci lui avait démis la hanche, suite à 
quoi Jacob avait besoin d’un bâton pour 
marcher. Il était reconnaissant pour cette 
expérience qui l’avait amené à un grand 
tournant spirituel dans sa vie.

Arnold Fruchtenbaum explique que la 
bénédiction d’Isaac tout comme la béné-
diction de Jacob était l’expression d’une 
foi orientée vers l’avenir. Nous pouvons 
en tirer des leçons: La foi n’est pas seu-
lement orientée vers l’ici-bas et mainte-
nant, elle est surtout orientée vers l’ave-
nir. Et nos actes ici-bas doivent en être 
le reflet. Nous avons le droit de croire en 
la réalisation des promesses concernant 
l’avenir. De les retenir fermement, de 
construire là-dessus et d’adorer à cause 
d’elles. Fondés ainsi sur les promesses, 
nous vivons et servons et menons une vie 
consacrée à Dieu (2Ti. 4,6-8).

La foi orientée vers l’avenir de Joseph: 
« C’est par la foi que Joseph mourant fit 
mention de la sortie des fils d’Israël, et 
qu’il donna des ordres au sujet de ses os» 
(Hé 11,22).

Joseph était devenu un personnage im-
portant en Egypte. Mais il crut aux pro-
messes faites par Dieu à Abraham, Isaac 
et Jacob au sujet de l’avenir d’Israël et de 
la terre promise (Ps. 105,8-10ss). Il sa-
vait qu’un jour son peuple retournerait en 
Canaan. Israël devait devenir une grande 
nation, posséder sa propre terre et être 
une bénédiction pour toutes les nations 
dans la perspective du Messie.

Tu vivras de ton épée, et tu seras asservi 
à ton frère; mais en errant librement çà 
et là, tu briseras son joug de dessus ton 
cou» (Ge. 27,39-40).

Lui aussi reçut trois promesses pour 
l’avenir: premièrement, Esaü vivra dans 
une terre désolée, dans un désert (Edom, 
la Jordanie). Deuxièmement, Esaü vivra 
de son épée, mais servira son frère. En 
effet, les Edomites étaient un peuple 
guerrier, qui fut cependant dominé par 
Juda. Troisièmement, Esaü secouera un 
jour le joug de Jacob. C’est ce qui arriva 
du temps de Joram, roi de Juda: « De son 
temps, Édom se révolta contre l’autorité 
de Juda, et se donna un roi. […] C’est 
ainsi qu’Edom secoua la domination de 
Juda jusqu’à ce jour » (2 Rois 8,20.22).

Les bénédictions d’Isaac étaient en 
même temps des prophéties pour l’ave-
nir, et elles se sont réalisées mot pour 
mot. Isaac crut ces promesses. Il avait 
une confiance totale dans les promesses 
de Dieu pour l’avenir de ses fils. 

La foi tournée vers l’avenir de Jacob: « 
C’est par la foi que Jacob mourant bénit 
chacun des fils de Joseph, et qu’il adora, 
appuyé sur l’extrémité de son bâton» (Hé. 
11,21).

Jacob a agi de façon similaire à son 
père Isaac. Son fils Joseph avait avec As-
nath, sa femme égyptienne, deux fils, le 
premier-né Manassé et le second Ephraïm 
(Ge. 41,50-52). Jacob était déjà malade 
et mourant quand il bénit les deux fils de 
Joseph et plaça le second Ephraïm devant 
le premier-né Manassé: «Il les bénit ce 
jour-là, et dit: C’est par toi qu’Israël béni-
ra, en disant: Que Dieu te traite comme 
Éphraïm et comme Manassé! Et il mit 
Éphraïm avant Manassé» (Ge. 48,20). Les 
deux fils ont été élevés au rang des autres 
fils de Jacob, à égalité avec eux (Ge. 48,5).

Ensuite Jacob adora Dieu en étant 
appuyé sur son bâton et mourut. Cela 
montre toute la fragilité qui était la sienne 
en raison de son âge, mais en même 
temps combien sa foi était restée forte. 
Il ne rechigna pas devant la peine que 
cela lui coûtait d’apporter son adoration 
à Dieu, le porteur de la promesse. Jusqu’à 
ces derniers instants, il a mené une vie 
orientée vers Dieu. Il avait conscience de 
la présence de Dieu et savait qu’il pronon-

C. H. Spurgeon:

«Même la nuit la plus 
noire est suivie d’un ma-
tin. Sais-tu ce que veut 
dire vivre d’avenir, se 

nourrir d’espérance, jouir 
du ciel par avance?»

Nous lisons au sujet de Joseph: « Jo-
seph fit jurer les fils d’Israël, en disant: 
Dieu vous visitera; et vous ferez remonter 
mes os loin d’ici» (Ge. 50,25). – « Moïse 
prit avec lui les os de Joseph; car Joseph 
avait fait jurer les fils d’Israël, en disant: 
Dieu vous visitera, et vous ferez remonter 
avec vous mes os loin d’ici» (Ex. 13,19). – 
«Les os de Joseph, que les enfants d’Israël 
avaient rapportés d’Égypte, furent enter-
rés à Sichem, dans la portion du champ 
que Jacob avait achetée des fils de Hamor, 
père de Sichem, pour cent kesitas, et qui 
appartint à l’héritage des fils de Joseph» 
(Jos. 24,32).

Tous ces exemples ont vocation à forti-
fier notre foi. Nous sommes invités à pen-
ser à l’avenir, à y réfléchir, à l’anticiper en 
l’attendant et à prendre des dispositions 
appropriées. C’est-à-dire: croire, même si 
nous ne voyons rien; et bénir, travailler 
et vivre en conséquence.

«La foi est un oiseau qui chante quand 
la nuit est encore bien noire» (dicton 
chinois).

 NORBERT LIETH



16 Appel de Minuit  08.2019

TITREPÉRISCOPE

Dans notre monde occidental les 
bouleversements se succèdent à 
une telle vitesse que beaucoup de 
croyants ne se rendent pas compte 
de ce qui les attend. Or, l’inévitable 
est réellement devenu inévitable. 
Un avertissement et un appel à se 
réveiller.  

I srael Folau est un joueur de rugby 
australien qui s’est fait exclure de 
l’équipe nationale et qui n’est plus 

autorisé à jouer dans la ligue de rugby, 
parce qu’il a dit sur Instagram que des 
homosexuels pratiquants n’hériteront 
pas du royaume de Dieu. On l’a vu par 
la suite sur GoFundMe pour lever des 
fonds pour un litige juridique prochain. 
Cela peut paraître étrange qu’un riche 
sportif tente de collecter des fonds, mais 
ce qui se passe sur cette page Internet 
est encore plus inquiétant. Généralement 
GoFundMe permet à n’importe qui de 
collecter des fonds pour n’importe quoi; 

c’est son modèle économique. Mais la 
demande de Folau a été éliminée, sous 
prétexte qu’il appelait à la haine.  

Les temps ont rapidement changés ces 
dernières années. Quand Barack Obama 
conduisait sa première campagne élec-
torale en 2008 en vue de la présidence 
des USA, il n’osait pas plaider en faveur 
du mariage pour personnes du même 
sexe. Cette pensée passait encore pour 
«indécente». Dix ans plus tard, toute 
opposition – même modérée – contre le 
mariage entre personnes du même sexe 
est devenu «indécente». Celui qui dans 

notre société occidentale fait remarquer, 
même en prenant toutes les précautions, 
que l’homosexualité est un péché ou que 
la théorie du genre n’est pas scientifique, 
doit toujours s’attendre à la réprobation 
publique et de plus en plus à des pour-
suites judiciaires.

Un changement est en train de se pas-
ser dont beaucoup de chrétiens n’ont pas 
encore pris la mesure dans la vie quo-
tidienne. D’un point de vue matériel, 
nous allons bien. Nous ne manquons de 
rien, nous vivons dans une démocratie 
pluraliste jugée tolérante. Les gens au-
tour de nous sont polis, aimables, aucu-
nement hostiles. Les homosexuels aussi, 
que nous connaissons personnellement, 
sont des gens gentils et faciles à vivre. 
Après tout, nous sommes libres de nous 
rendre à l’église, quand, comment et où 
que nous le voulions. Les autres nous 
laissent vivre, et nous laissons vivre les 
autres. Et on pourrait continuer ainsi en-
core longtemps …

Mais les signes du temps montrent 
que cela changera. Dans le Washington 
Post Nathaniel Frank parle ouvertement 
de l’héritage du mouvement gay et selon 
lui ce n’est pas seulement que les gays, 
lesbiennes et trans etc. aient l’air normal 
comme tout un chacun, mais que tout un 
chacun ait l’air un peu plus gay, lesbienne 
et trans etc. (il utilise le mot «queer» qui 
représente toute la palette de ce mouve-
ment dit LGBT). Notamment aux USA, en 
juin a été fêté le Gay Pride Month (le mois 
de la fierté homosexuelle). Les principaux 
médias de part et d’autre de l’Atlantique 
publiaient un rapport positif après l’autre 
sur la libération des homosexuels de l’es-
clavage de la vieille pruderie. 

Partout, aussi à Zurich, flottait le dra-
peau arc-en-ciel et les couleurs du mou-
vement gay dominaient le paysage. La 
célébration du mois de la «pride» avait 
franchement pris un caractère religieux. 
Si autrefois la communauté occidentale 
jeûnait pendant un mois pour se préparer 
à la fête de Pâques, ou allumait un mois 

ACTUALITES 

La dernière génération «chrétienne»?
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durant des bougies en attendant la fête 
de Noël, en ce début d’été on fêtait avec 
un zèle quasiment religieux les oeuvres 
à cause desquelles Christ est venu dans 
ce monde afin de les détruire. Oui, tout 
comme les juifs fêtaient la délivrance de 
l’esclavage de l’Egypte et que nous autres 
chrétiens célébrons notre délivrance de 
l’esclavage de la mort, du péché et du 
diable, le mouvement LGBT célébrait la 
délivrance de «l’esclavage» des valeurs 
chrétiennes.

L’inquiétant de ce mois de la «pride» 
n’était pas que des non croyants se com-
portent comme des non croyants, mais 
que, comme l’écrit le théologien baptiste 
Denny Burk, de très, très nombreux chré-
tiens professants exprimaient publique-

ment leur approbation sans réserve. Ils 
se dépêchaient de hisser à leur tour le 
drapeau arc-en-ciel, d’accrocher des pins 
aux couleurs de l’arc-en-ciel sur leurs vê-
tements et d’afficher sans ambages sur 
les médias sociaux leur affinité arc-en-
ciel éclairée. Prompts à plier les genoux 
devant Baal. 

Deux gros sujets servent dans notre 
société de tests décisifs pour l’ortho-
doxie séculière: l’avortement et la liber-
té sexuelle à tout prix. Celui qui veut 
s’assurer sa place dans le monde, doit 
les approuver très publiquement et avec 
un zèle religieux. Beaucoup de croyants 
sont prêts à le faire afin de préserver leur 
prospérité et leur vie tranquille. 

D’autres – comme nous l’avons déjà dit 
– ne comprennent pas encore ce qui va 

fondre sur eux. Ils pensent toujours que 
nous vivons dans un monde «neutre», 
où l’on peut bien tranquillement mener 
sa vie chrétienne. Mais cela n’est plus 
vrai. Le monde reproche aux chrétiens 
de constamment revenir sur les sujets de 
l’avortement et de l’homosexualité. La 
vérité est toute autre: la première chose 
que l’on demande à un chrétien, dès qu’il 
sort un tant soit peu de l’ombre, est com-
ment il se positionne par rapport à ces 
deux sujets. Car ils sont les deux grands 
caractéristiques de la nouvelle religion 
occidentale. 

Tout comme les chrétiens étaient obli-
gés au début de sacrifier à l’empereur 
romain, ils doivent aujourd’hui offrir 
leur alliance avec la grande prostituée 
Babylone sur l’autel du meurtre d’en-
fants et de l’idéologie du genre. Beau-
coup le font sans ciller. C’est comme aux 
jours de l’empereur Décius, au milieu du 
IIIe siècle. A cette époque les chrétiens 
étaient une minorité tolérée en marge 
de la société. Les croyants menaient une 
vie relativement tranquille au sein de la 
culture plurielle romaine. Beaucoup oc-
cupaient des postes importants. Mais sou-
dain il y eut une persécution à laquelle on 
ne s’attendait pas, et les citoyens romains 
étaient obligés d’apporter des sacrifices 
à leur empereur en signe de loyauté. Par 
milliers les chrétiens abandonnaient la 
foi, parfois plus vite que leur ombre – du 
moins cela en avait l’air. 

Aujourd’hui, nous sommes dans une 
situation similaire. Certes, on ne nous 
menace pas tout de suite de mort phy-
sique, mais assurément de mort sociale. 
Bien des métiers ne pourront plus être 
pratiqués par des chrétiens désireux de 
vivre sérieusement leur foi. Que devra 
faire, par exemple, un policier croyant, 
quand – comme c’est arrivé au Royaume 
Uni – le patron, ici l’Etat, exige que 
chaque policier porte un pin arc-en-ciel 
sur son habit comme expression de son 
approbation du style de vie «queer»? Que 
dire des médecins qui doivent pratiquer 
l’avortement ou transformer le sexe d’en-
fants physiquement bien portants? 

La plupart d’entre nous aspirent sim-
plement à une vie tranquille, assurée et 
financièrement confortable. La foi est 

Celui qui dans notre socié-
té occidentale fait remar-
quer, même en prenant 
toutes les précautions, 
que l’homosexualité est 
un péché ou que la théo-

rie du genre n’est pas 
scientifique, doit toujours 

s’attendre à la réproba-
tion publique et de plus 
en plus à des poursuites 

judiciaires.
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de la «pride» n’était pas 
que des non croyants se 
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non croyants, mais que, 
comme l’écrit le théolo-

gien baptiste Denny Burk, 
de très, très nombreux 

chrétiens professants ex-
primaient publiquement 

leur approbation sans ré-
serve.  

perçue comme une thérapie, comme une 
aide pour s’aider soi-même. Dieu est le 
petit plus dans la vie : l’assurance – Ce-
lui à qui nous avons recours quand les 
choses ne se passent pas comme nous 
le souhaitons. Le réveil sera dur, quand 
ce Dieu tout puissant nous demandera 
très concrètement et dans la réalité de 
sortir avec le Seigneur Jésus de la cor-
ruption de ce monde et de porter Son 
opprobre (Hé. 13,13) ! L’apostasie qui 
est déjà bien réelle ne fera qu’augmen-
ter … et elle ne s’arrêtera pas devant les 
églises libres que l’on dit conservatrices. 
Bientôt, très bientôt – à moins que le 
Seigneur n’intervienne – il en coûtera 
de nouveau quelque chose, sinon tout, 
d’être chrétien. 

Je n’écris pas ces choses parce que 
j’aime faire peur ou parce que c’est mon 
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sujet de prédilection. Bien au contraire. 
Je préférerais de loin que l’évolution de 
la société me dise autre chose. Mais si 
j’écrivais quelque chose d’apaisant, ce 
serait un mensonge. Nous avions par le 
passé dans notre assemblée de l’Appel 
de Minuit un prédicateur, qui faisait dans 
chacune de ces prédications mention de 
souffrances et de persécution. Quelqu’un 
m’a dit franchement et ouvertement qu’il 
n’aimait pas que l’on parle constamment 
de ce sujet. Puis finalement, ce prédica-
teur a cessé à un moment de parler des 
détresses. Il est en retraite aujourd’hui. Il 
est vrai que l’on n’aime pas entendre ce 
type de messages, mais il dit la vérité. Et 
plus vite nous ouvrirons les yeux sur la 
réalité, mieux notre vie spirituelle s’en 
portera.

Un historien a fait remarquer un jour 
que la dernière génération païenne, 
après que l’empire romain fut devenu 
chrétien, n’avait aucunement conscience 
qu’elle était effectivement la dernière. Les 
païens prêchaient la tolérance, s’arran-
geaient bien avec leurs voisins chrétiens, 
et autour d’eux ils voyaient toujours leurs 
temples remplis d’idoles et leurs rites. 
Ils ne pouvaient s’imaginer que cela 
changerait un jour. Mais les chrétiens 
pensaient différemment. Une poignée 
de jeunes hommes zélés (et de femmes 
aussi) – en première ligne Ambroise de 
Milan – se donnait à fond afin de faire 
triompher l’adoration du seul et unique 
vrai Dieu dans tout l’empire romain. Leur 
engagement total et inconditionnel, que 
nous avons aujourd’hui souvent du mal à 
comprendre, porta ses fruits. En l’espace 
d’une seule génération tous les temples 
étaient fermés et le paganisme éradiqué, 
du moins dans la vie publique. 

Aujourd’hui c’est le cas inverse. Nous 
pourrions presque parler de la «vengeance 
des païens. Nous sommes la dernière gé-
nération chrétienne (ou de nom), ce que 
ne cesse de dire aussi le journaliste Rod 
Dreher … et beaucoup ne s’en rendent 
pas compte. Les progressistes, jeunes pour 
la plupart, qui se battent activement en 
faveur du mouvement gay et de l’avorte-
ment, sont en fait relativement peu nom-
breux. Mais ils investissent toutes leurs 
forces et toute leur vie pour leurs «va-
leurs». Il est vrai que l’aspiration des pro-

gressistes aura pour résultat leur propre 
destruction, mais de cette terre brûlée 
qu’ils laisseront en héritage ne se lève-
ra rien de chrétien, mais plutôt quelque 
chose d’antichrétien (cf. «La montée des 
populistes et le déclin de l’Eglise», Appel 
de Minuit 7/19, p. 26f.). Contrairement 
aux chrétiens devenus dolents et «gras», 
les guerriers LGBT sont prêts à faire des 
sacrifices pour leur cause – et aussi de se 
battre «salement» (ce que nous ne de-
vrions jamais faire, bien entendu). Il n’est 
pas question ici du gentil homosexuel d’à 
côté toujours prêt à rendre service – qui 
ne veut que vivre gentiment –, mais des 
combattants agressifs de l’élite politique 
et médiale de notre civilisation. C’est eux 
qui amèneront un bouleversement aussi 
radical que celui qui est intervenu à la fin 
du IVe/ au début du Ve siècle ; quand le 
christianisme a éliminé de la vie publique 
le paganisme installé de longue date.

Que pouvons-nous contre cela ? Il ne 
nous restera qu’à fuir dans les montagnes, 
symboliquement parlant (cf. Mc. 13,14). 
L’église devrait redevenir une arche de la 
crainte de Dieu. Nous sommes exhortés 
à sortir (intérieurement/spirituellement) 
de la prostituée Babylone, afin de ne pas 
prendre part à ses péchés (Ap. 18,4). 
C’est ce que demandait jadis Jean aux 
chrétiens de l’empire romain (cf. Ap. 
2–3). Cet appel s’adresse aussi à nous:

« N’aimez point le monde, ni les choses 
qui sont dans le monde. Si quelqu’un aime 
le monde, l’amour du Père n’est point 
en lui; car tout ce qui est dans le monde, 
la convoitise de la chair, la convoitise 
des yeux, et l’orgueil de la vie, ne vient 
point du Père, mais vient du monde. Et 
le monde passe, et sa convoitise aussi; 
mais celui qui fait la volonté de Dieu 
demeure éternellement. Petits enfants, 
c’est la dernière heure, et comme vous 
avez appris qu’un antéchrist vient, il y a 
maintenant plusieurs antéchrists: par là 
nous connaissons que c’est la dernière 
heure.» (1Jn. 2,15-18).

Il faut que nous prenions de nouveau 
conscience que la Parole de Dieu dit vrai: 
«Tous ceux qui veulent vivre pieusement 
en Jésus Christ seront persécutés.» (2 Ti. 
3,12). Il faut que nous nous attendions à 
vivre de nouveau dans la pauvreté et mo-
destement – réellement comme des gens 

qui ne sont sur cette terre qu’étrangers 
et pèlerins. 

Il faut que nous nous préparions à ce 
que nos enfants nous serons enlevés. En 
Suisse, il y a de plus en plus de règle-
ments grâce auxquels c’est chose facile 
pour les instances de protection de l’en-
fance d’ôter les enfants des familles qui 
ne s’inclinent pas devant le dictat de la 
société (en public on ne parle que de «fa-
milles socialement faibles», mais certains 
chrétiens pressentent douloureusement 
d’où le vent souffle). Il faut que nous nous 
préparions à ce que des responsables 
d’églises qui annoncent sans crainte, mais 
dans l’amour, tout le conseil de Dieu, fi-
nissent en prison. Il faut que nous nous 
préparions à ce que nous soyons exclus 
des professions bien rémunérées et consi-
dérées. Il faut que nous nous préparions 
à devoir payer une amende après l’autre. 

Bref: nous serons contraints et forcés 
de vivre à nouveau comme les premiers 
chrétiens – cependant, ce qui est pire, 
au milieu d’une société qui a jadis connu 
la foi salutaire, mais qui l’a sciemment et 
consciemment rejetée.

Mais, à ce que je vois autour de moi 
– et l’écris en pleurant –, nous aimons 
encore le péché plus que nous n’aimons le 
Seigneur, c’est pourquoi nous ne voulons 
absolument pas entendre la vérité. Notre 
abonnement à Netflix est plus important 
pour nous que de faire des sacrifices pour 
la foi. Nous jugeons plus important d’aller 
au cinéma que de passer du temps dans la 
prière avec d’autres croyants. Une bonne 
relation avec le monde nous tient plus à 
coeur que l’union avec Dieu. Une vie tran-
quille a plus de valeur pour nous qu’une 
vie donnée au service de Dieu. La pre-
mière, nous l’affublons du mot «grâce», 
et la deuxième de «légalisme». Or, «c’est 
le moment où le jugement va commencer 
par la maison de Dieu. Or, si c’est par 
nous qu’il commence, quelle sera la fin 
de ceux qui n’obéissent pas à l’Évangile 
de Dieu?» (1Pi. 4,17). Ces mots, Pierre 
les a adressés à des chrétiens persécutés!

Et l’épître aux Hébreux s’écrie à 
l’adresse des croyants dans la tourmente: 
« Vous n’avez pas encore résisté jusqu’au 
sang, en luttant contre le péché. Et vous 
avez oubliez l’exhortation qui vous est 
adressée comme à des fils: Mon fils, ne 
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méprise pas le châtiment du Seigneur, et 
ne perds pas courage lorsqu’il te reprend; 
car le Seigneur châtie celui qu’il aime, 
et il frappe de la verge tous ceux qu’il 
reconnaît pour ses fils. Supportez le châti-
ment: c’est comme des fils que Dieu vous 
traite; car quel est le fils qu’un père ne 
châtie pas? Mais si vous êtes exempts du 
châtiment auquel tous ont part, vous êtes 
donc des enfants illégitimes, et non des 
fils. D’ailleurs, puisque nos pères selon 
la chair nous ont châtiés, et que nous les 
avons respectés, ne devons nous pas à 
bien plus forte raison nous soumettre au 
Père des esprits, pour avoir la vie? Nos 
pères nous châtiaient pour peu de jours, 
comme ils le trouvaient bon; mais Dieu 
nous châtie pour notre bien, afin que nous 
participions à sa sainteté. Il est vrai que 
tout châtiment semble d’abord un sujet 
de tristesse, et non de joie; mais il pro-
duit plus tard pour ceux qui ont été ainsi 
exercés un fruit paisible de justice.» (Hé. 
12,4-11).

Acceptons cette tempête, qui assuré-
ment se dirige sur nous, de la main de 
notre Dieu aimant, qui veut peut-être par 
ce moyen précisément nous transformer 
dans l’image de Son fils en attendant qu’Il 
vienne nous enlever «à la rencontre du 
Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons 
toujours avec le Seigneur. Consolez-vous 
donc les uns les autres par ces paroles!» 
(1Th. 4,17-18).

Mais tant que nous serons ici-bas, fai-
sons selon la parole suivante: « Nous donc 
aussi, puisque nous sommes environnés 
d’une si grande nuée de témoins, reje-
tons tout fardeau, et le péché qui nous 
enveloppe si facilement, et courons avec 
persévérance dans la carrière qui nous 
est ouverte, ayant les regards sur Jésus, 
le chef et le consommateur de la foi, qui, 
en vue de la joie qui lui était réservée, a 
souffert la croix, méprisé l’ignominie, et 
s’est assis à la droite du trône de Dieu. 
Considérez, en effet, celui qui a supporté 
contre sa personne une telle opposition 
de la part des pécheurs, afin que vous 
ne vous lassiez point, l’âme découragée!» 
(Hé. 12,1-3).

Maranatha, viens, Seigneur, viens !

 RENÉ MALGO

SOCIETE

Toujours plus  
d’antisémitisme  
en Allemagne 
La haine des juifs est en augmentation constante en Allemagne. La pensée 
d’extrême droite associée à celle de la gauche et de l’islam devient un mé-
lange dangereux pour les juifs vivant dans le pays. Exposition des faits.

L e 25 mai 2019, Felix Klein, le 
délégué du gouvernement fédéral 
chargé de la lutte contre l’anti-

sémitisme a lancé une mise en garde 
aux juifs vivants en Allemagne relative 
au port de la Kippa en public: «Je ne 
puis recommander aux juifs de porter 
la Kippa en Allemagne à n’importe quel 
moment et en n’importe quel lieu.» 
Des atteintes contre les juifs augmen-
teraient actuellement et seraient no-
tamment le fait de groupes islamiques. 
Des musulmans regarderaient souvent 
des chaînes arabes «qui transmettent 
une image fatale et totalement partiale 
des juifs», dit l’homme politique. Klein 
explique également cette évolution par 

«la désinhibation croissante et l’abru-
tissement de la société».

Cela fait peur de voir que dans le 
pays de l’holocauste on conseille aux 
juifs de ne pas se faire reconnaître 
comme juifs dans le domaine public, 
pour ne pas s’exposer à des atteintes sur 
leur personne. Malheureusement, en ce 
moment notamment les extrémistes de 
droite et de gauche et les musulmans 
arabes attisent la haine à l’égard des 
juifs. On fait passer dans les discussions 
personnelles et sur les réseaux sociaux 
des insultes et des informations d’évi-
dence fausses qui ont pour objectif la 
diffamation des juifs et d’Israël.

La réalité tragique d’une haine na-
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tionaliste des juifs est bien connue en 
Allemagne. Mais les milieux déclarés de 
gauche cultivent aussi un antisémitisme, 
qui rend d’emblée «les juifs» et Israël res-
ponsables de toute la violence au proche 
Orient, et qui passe simplement sous si-
lence des milliers d’attentats terroristes 
islamiques. Cet antisémitisme de gauche 
se révèle actuellement par des appels en 
public à boycotter des marchandises, ser-
vices, artistes et scientifiques israéliens 
(mouvement BDS / Boycott, Divestment, 
Sanctions). Le parallèle angoissant avec 

l’appel des nazis «N’achetez pas chez 
les juifs!» est évident. Ce sont la plu-

part du temps des prises de posi-
tions du monde arabe relayées 
de façon partiale qui enveni-
ment le regard porté par de 
nombreux Allemands sur les 
juifs et Israël. Fréquemment 
ces propos propagés avec zèle 
contiennent des allusions 
flagrantes à la propagande 
nazie qui accusait les juifs de 

complot.  Ce n’est qu’avec de 
grandes réserves que les députés 

de gauche du Bundestag ont pu se 
décider en mai 2019 à condamner 

les appels antisémites au boycott des 
marchandises produites en Israël.
Margarita Junowitsch, une juive sé-

culière vivant en Allemagne a déclaré 
récemment: «J’ai plus peur de l’antisé-
mitisme sous-jacent que des extrémistes 
de droite.» Les juifs sont de plus en plus 
insultés et diffamés en Allemagne, quand 
ils paraissent en public. On identifie le 
judaïsme avec la politique actuelle de 
l’Etat d’Israël ce qui manque totalement 
de pertinence eu égard aux faits.

Comme au temps du national socia-
lisme, certains stéréotypes physiques 
sont attribués aux juifs, tels que le nez 
crochu apparemment typique. De plus, 
les juifs seraient extrêmement intelli-
gents, avides de pouvoir, impitoyables et 
riches. Ils dirigeraient en secret l’écono-
mie et la politique mondiale; c’est ce qui 
figurait déjà dans les Protocoles des Sages 
de Sion, une invention pure au service de 
la propagande. Ces Protocoles décrivent 
une prétendue réunion secrète de repré-
sentants du «sionisme international» au 

sujet d’une «conjuration mondiale juive». 
D’éminents juifs auraient débattu de la 
manière dont ils pourraient prendre la 
domination sur toute l’humanité – à sa-
voir en prenant peu à peu le contrôle 
sur l’économie, les finances, les médias 
et la culture. Bien que l’on ait pu entre-
temps apporter la preuve que ce texte 
de propagande est un faux, ce pamphlet 
est encore réimprimé et propagé dans le 
monde arabe. Par l’intermédiaire de mi-
grants arabes ces Protocoles des Sages 
de Sion et d’autres textes haineux antisé-
mites entrent à nouveau en Allemagne et 
y développent leur potentiel destructeur.

Pinchas Goldschmidt, Président de 
la conférence des rabbins européens a 
récemment exprimé sa préoccupation 
face à l’augmentation continue de l’an-
tisémitisme dans la région. Le nombre 
de juifs vivant en Europe aurait régressé 
de façon significative au cours des dix 
dernières années de 2 à 1,6 millions. De-
puis 2012, un antisémitisme tente sous 
couvert de discussion politique de gagner 
l’opinion contre la circoncision juive et 
les pratiques d’abattage juives.

Les citoyens responsables ne peuvent 
plus rester inactifs face à l’antisémitisme 
croissant. Les personnes aimant la vérité 
doivent protester de façon audible quand 
ils entendent la propagande hostile aux 
juifs et Israël grossièrement distordue et 
faisant allusion à la théorie du complot. 
Les chrétiens ont l’obligation de s’engager 
pour la justice et la protection du peuple 
élu de Dieu, même s’ils n’approuvent pas 
toutes les décisions politiques de l’Etat 
d’Israël.

«Dieu n’a pas rejeté son peuple qu’il 
s’est choisi d’avance» (Ro. 11,2).

 MICHAEL KOTSCH

Extrait d’un article «Toujours plus 
d’antisémitisme». Lisez l’article complet, fondé 
et documenté qui nous ouvre les yeux dans 
l’édition actuelle d’août des Nouvelles d’Israël !

Par l’intermédiaire de 
migrants arabes ces Pro-

tocoles des Sages de Sion 
et d’autres textes haineux 
antisémites entrent à nou-

veau en Allemagne et y 
développent leur potentiel 

destructeur.
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HISTOIRE DE L’EGLISE

Quel repos?
Nombre de chrétiens passent par de 
grandes souffrances. Et pourtant, 
ils persévèrent et donnent gloire au 
Seigneur. Un témoignage.  

U n poème écrit à la main est affiché 
dans le hall d’entrée de l’American 
Colony Hotel à Jérusalem. Ni l’art 

de la poésie ni la valeur du papier lui 
ont valu cette place en vue sur ce mur. 
Son auteur, Horatio Spafford, avait écrit 
ces mots sur une feuille de papier vierge 
à l’entête de l’hôtel. C’est le caractère 
sublime des pensées qui a fait de ce 
poème quelque chose de spécial… ainsi 
que les circonstances qui ont conduit à 
sa rédaction.

Philip Bliss a mis les paroles en mu-
sique et le chant «It Is Well with My Soul» 
reste un cantique chrétien classique d’es-
pérance. Parmi tous les chants chrétiens 
que je connais, ce chant de Bliss, avec 
sa simplicité, touche mon âme comme 
aucun autre ne le fait. Ce qui a poussé 
Spafford à écrire ces paroles… et pour-
quoi elles ont fini par se retrouver sur le 
mur du hall de cet hôtel de renom à Jé-
rusalem, cela est une histoire fascinante.

Horatio Spafford vécut vers la fin du 
XIXe siècle à Chicago. Des amis le dé-
crivaient comme un homme aimant sa 
famille, un avocat et un chrétien. Or, en 
l’espace de deux petites années ce gentle-
man chrétien vécut l’effondrement de ce 
qui faisait son univers. En octobre 1871, 
l’immense incendie de Chicago détruisit 
le quartier des affaires de la ville … y 
compris l’étude d’avocat de Spafford. Le 
feu ruina l’économie de Chicago et me-
naça bon nombre d’entreprises immobi-
lières dans lesquelles Spafford avait inves-
ti de fortes sommes. L’incendie comme 
l’effondrement du marché immobilier 
signifiaient pour Horatio Spafford une 
perte financière colossale. Mais le pire 
allait encore venir.

Spafford envoya son épouse et ses 
quatre enfants en voyage en Europe, 
alors qu’il tentait de faire repartir ses 
affaires financières. Sa famille s’embar-
quait sur un des plus grands paquebots à 
faire la traversée de l’Atlantique, le Ville 
du Havre. Mais le 21 novembre 1873, le 
Ville du Havre entra en collision avec un 
autre bateau et sombra dans les eaux gla-
cées du Nord de l’Atlantique. L’épouse de 
Spaffords survécut au naufrage de façon 
miraculeuse … mais les quatre enfants 
périrent noyés.

Le télégramme que Spafford reçut de 
son épouse, communiquait très sobre-
ment sur cette immense perte: Seule 
sauve. Que faire?

Peu après avoir reçu le télégramme, 
Spafford se rendit par train sur la côte est 
afin de retenir une place sur le prochain 
bateau. Il voulait … il devait … être au-
près de son épouse dans ces moments 
difficiles de souffrance. Pendant la traver-
sée, le capitaine fit venir Spafford dans sa 
cabine quand le paquebot arriva à l’en-
droit où le Ville du Havre avait sombré.

Mettez-vous dans la situation d’Ho-
ratio Spafford. Tout à son deuil. Seul. 
Financièrement fini. Physiquement et 
émotionnellement épuisé. Dans quel état 
seriez-vous après ces coups du destin? 
Seriez-vous encore en état de vous tenir 
debout, alors que tout s’écroule autour de 
vous et que tout appui s’évanouit?

Horatio Spafford a laissé deux docu-
ments écrits qui telle une fenêtre per-
mettent de jeter un regard sur son âme 
dans ces temps noirs et solitaires. Le 
premier est une lettre qu’il adressa à sa 
belle-soeur.

«Jeudi dernier nous sommes passés 
à l’endroit du naufrage, au milieu de 
l’océan, où l’eau atteint les cinq kilo-
mètres de profondeur. Mais je ne pense 
pas que mes chers sont là en-dessous. Ils 
sont sûrement dans le pâturage, ces chers 
agneaux, et nous y serons aussi bientôt. 

D’ici-là, je remercie Dieu d’avoir l’oc-
casion de Lui rendre grâces pour Son 
amour et Sa grâce et de servir les nôtres et 
de Lui rendre gloire. «Je chanterai l’Eter-
nel tant que je vivrai, je louerai mon Dieu 
tant que j’existerai.» Que nous puissions 
tous nous lever, laisser tout derrière nous 
et Le suivre.»

Arrêtez-vous quelques secondes et re-
lisez ces paroles … lentement. Comment 
Horatio Spafford a-t-il pu parler dans ces 
moments affreux de «grâce», «d’amour» 
et de «louange»? Comment a-t-il été ca-
pable de rendre grâce à Dieu en dépit de 
la douleur qui était la sienne ? Comment 
a-t-il pu supporter une telle souffrance … 
et faire de cette tragédie une victoire?

Spafford nous révèle son secret dans 
d’autres écrits de sa main … dans ce 
poème actuellement affiché dans un hall 
d’hôtel. Dans ce poème, Spafford ouvre 
son coeur et il exprime ses pensées par 
ces vers. Imaginez un instant que vous 
êtes Horatio Spafford, et lisez ces paroles 
comme si vous veniez de les coucher sur 
une feuille de papier trouvée à l’hôtel.

«Quand la paix de Dieu pénètre mon 
âme En dépit des tempêtes grondant 
au loin, mon coeur continue de chan-
ter par la foi: Je suis bien, je suis bien 
dans le Seigneur.

Horatio Spafford

Comment était-ce possible 
que la réaction de Spaf-
ford soit à ce point mar-

quée d’assurance, de joie 
et de paix? Dieu lui avait 

appris à dire: «Quel repos 
d’être à toi, Seigneur.»  
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Ce cantique est connu en France 
dans sa version française intitulée 
«Quel repos céleste, Jésus, d’être à 
toi»

 

1. Quel repos céleste Jésus, d’être 
à Toi! À Toi pour la mort et la vie,
Dans les jours mauvais de chanter 
avec foi: Tout est bien, ma paix est 
infinie! Quel repos, quel repos, 
Quel repos, quel céleste repos!

2. Quel repos céleste, mon fardeau 
n’est plus! Libre par le sang du Cal-
vaire, Tous mes ennemis, Jésus les 
a vaincus, Gloire et louange à Dieu 
notre Père!

3. Quel repos céleste! Tu conduis 
mes pas, Tu me combles de Tes 
richesses, Dans Ton grand amour, 
chaque jour Tu sauras Déployer 
envers moi Tes tendresses.

4. Quel repos céleste, quand enfin, 
Seigneur, Auprès de Toi j’aurai ma 
place, Après les travaux, les com-
bats, la douleur, À jamais je pourrai 
voir Ta face!

Comment était-ce possible que la 
réaction de Spafford soit à ce point 
marquée d’assurance, de joie et de 
paix? Ce n’était pas naturel. Dieu 
lui avait appris à dire: «Quel repos 
d’être à toi, Seigneur.» Il persévérait 
parce qu’il reconnaissait l’intention 
de Dieu, Sa protection et son plan di-
vin à travers les événements qui dans 
son entourage personnel semblaient 
avoir échappé à tout contrôle.

 CHARLES DYER

Extrait de: Charles H. Dyer, Une affaire de 
caractère: la force de l’intégrité personnelle, 
p. 189-192. n° de commande: 180058; 
disponible à l’édition Appel de Minuit (en 
allemand seulement! Charaktersache: Die 
Kraft persönlicher Integrität)

Une interprétation du dernier livre de 
la Bible. Partie 7. Apocalypse 1,3

E n guise de conclusion de l’introduc-
tion impressionnante de la Révéla-
tion, la première des sept béatitudes 

du livre est prononcée (Ap. 1,3). Pendant 
sa vie terrestre, le Seigneur nous a donné 
dix béatitudes, lorsqu’il parlait au peuple 
sur la montagne. Dans l’Apocalypse, du 
haut du ciel, Il en a donné sept:

1. « Heureux celui qui lit et ceux qui 
entendent les paroles de la prophétie, et 
qui gardent les choses qui y sont écrites! 
Car le temps est proche» (chap. 1,3).

2. «Heureux ceux qui meurent unis 
au Seigneur» (chap. 14,13).

3. «Heureux celui qui se tient éveillé» 
(chap. 16,15).

4. «Heureux les invités au festin des 
noces de l’Agneau » (chap. 19,9).

5. «Heureux et saints ceux qui ont part 
à la première résurrection» (chap. 20,6).

6. «Heureux celui qui garde les paroles 
prophétiques de ce livre» (chap. 22,7). 

7. «Heureux ceux qui lavent leurs vê-
tements» (chap. 22,14). 

Remarquons que la première béatitude 
de l’Apocalypse est assortie d’une condi-
tion: «Heureux celui qui lit et ceux qui 
entendent les paroles de la prophétie, et 
qui gardent les choses qui y sont écrites! 
Car le temps est proche.» Il faudrait tra-
duire: «heureux ceux qui donnent lecture 

SERIE

La première béatitude de 
l’Apocalypse 

de la parole, qui l’écoutent et la gardent.» 
La traduction Elberfelder dit: «Qui en-
tendent la parole de la prophétie et qui 
la gardent.»

Nous devons nous rappeler qu’en ce 
temps-là, la plupart des gens ne pouvaient 
qu’écouter, puisque l’imprimerie n’était 
pas encore inventée. Comme tout devait 
être écrit à la main, ce qui demandait 
beaucoup de travail, tout le monde ne 
disposait pas d’un Ancien Testament. 
Sans oublier qu’il y avait des analpha-
bètes. L’ensemble des Ecritures Saintes 
– et plus tard également les lettres des 
apôtres, devaient être lues à haute voix. 

Dans une version anglaise, la première 
béatitude de l’Apocalypse est transcrite 
comme ceci: «Particulièrement bénis 
sont ceux qui entendent la prophétie 
et la lisent et la gardent.» L’Apocalypse 
présuppose une bonne écoute, car il est 
dit à plusieurs reprises: «Que celui qui 
a des oreilles entende ce que l’esprit dit 
à l’église.»

Nous sommes des privilégiés, car nous 
possédons une Bible! Vous l’utilisez? S’il y 
a des choses que vous ne comprenez pas, 
faites-en un sujet de prière. Le Seigneur 
vous accordera une meilleure compré-
hension. Lisez, écoutez, gardez les choses 
dans votre coeur et vous serez heureux.

 WIM MALGO (1922–1992)

« Heureux celui qui lit et 
ceux qui entendent les 

paroles de la prophétie, 
et qui gardent les choses 
qui y sont écrites! Car le 

temps est proche.»



Le calendrier d’Israël 2020
Le nouveau calendrier d’Israël vient de sortir! De grand 
format, d’excellente facture  mettant en valeur la beauté 
et la diversité d’Israël. On ne se lasse pas des spectacu-
laires vues panoramiques de la Terre Sainte (vues aé-
riennes!), accompagnées d’une parole appropriée tirée 
de la Bible. Un beau cadeau qui fera plaisir tout au long 
de l’année.

• Grand format : largeur 60cm, hauteur 47cm
N° de commande  341120, CHF 29.00, EUR 24.00

>>>  Veuillez prendre note des frais d’envoi élevés:
Frais de port pour 1 exemplaire à destination de la 
France/Belgique EUR 21.50; pour chaque calendrier 
supplémentaire + EUR 2.50. Demandez-nous les  
 conditions pour l’envoi vers d’autres pays.

> Superbes photos 

> Qualité au top 

A commander 

dès maintenant 

et pro	 ter du prix de 

souscription

jusqu’au 30.09.2019!

CHF 23.00
EUR 19.00

Commandez 
ici:

adm@mnr.ch



Norbert Lieth
LA PETITE APOCALYPSE
«La petite Apocalypse», ainsi s’ap-
pellent les chapitres 24 à 27 du pro-
phète Esaïe. Norbert Lieth leur met en 
parallèle la grande Apocalypse de Jean 
au dernier livre de la Bible. Ces paral-
lèles sont frappants! Ils soulignent de 
manière remarquable l’inspiration di-
vine de la Bible. Malgré tout le tragique 
des jugements apocalyptiques qui fon-
dront sur un monde impie, l’auteur ne 
perd pas de vue l’aspect biblique de 
cure d’âme. Un encouragement pour la 
vie de foi personnelle!

• Brochure, 51 pages
No de commande 190012
CHF 3.00, EUR 2.00

Norbert Lieth
9 MIRACLES DANS L’EVANGILE 
SELON JEAN
Le Nouveau Testament rapporte de 
nombreux miracles et signes que Jésus 
a accomplis durant Sa vie terrestre. 
Seul l’apôtre Jean en décrit neuf tout en 
témoignant que Jésus en a réalisé beau-
coup, beaucoup d’autres. Mais il donne 
aussi la raison pour laquelle, inspiré par 
l’Esprit Saint, il a fait ce choix: tous les 
signes et miracles doivent en priorité 
servir à éveiller la foi des gens sur cette 
vérité, à savoir que Jésus Christ est le 
Messie et le Fils de Dieu.

• Livre relié, 150 pages 
No de commande 190006
CHF 11.50, EUR 8.00

Norbert Lieth
UNE PROPHÉTIE ESSENTIELLE
La révélation des 70 semaines de Da-
niel 9 fait partie des écrits bibliques qui 
nous prouvent de manière irréfutable 
que la Parole de Dieu s’accomplit. Là 
nous sont annoncés avec précision: le 
déroulement des événements de l’his-
toire du salut, la destinée d’Israël, la ve-
nue du Messie et l’action de Dieu sur les 
nations. L’exacte concordance des évé-
nements passés avec les prophéties de 
Daniel 9 est tout simplement ahuris-
sante. 

• Brochure, 52 pages
No de commande 190003
CHF 6.00, EUR 4.00

Norbert Lieth
L’ETAT JUIF, MÊME CONTRARIANT, 
EST UNE NÉCESSITÉ POUR LE SALUT 
DU MONDE!
Depuis sa création en 1948, l’Etat d’Is-
raël constitue aux yeux du monde une 
pierre d’achoppement et est la cible 
d’attaques répétées. Que dit la Bible sur 
ce sujet d’une brûlante actualité ?

• Livre de poche, 160 pages
No de commande 190600
CHF 8.50, EUR 6.00

Norbert Lieth
REFLETS PROPHÉTIQUES DU LIVRE 
DE JONAS
Le récit de Jonas est plus qu’une his-
toire : il se rattache à la mort et à la ré-
surrection de Jésus. Nous vous invitons 
à un «voyage» dans le monde de la pro-
phétie biblique !

• Livre de poche, 88 pages
No de commande 190610
CHF 7.00, EUR 5.00

Norbert Lieth
LE LIVRE DE RUTH À LA LUMIÈRE 
DE L’HISTOIRE DU SALUT
Le livre de Ruth ? Une histoire passion-
nante du combat de la vie, d’amour, de 
¥ délité et de consécration, qui a aussi 
une portée prophétique et illustre l’ac-
tion de Dieu envers Israël et l’Eglise.

• Livre de poche, 75 pages 
No de commande 190440
CHF 3.50, EUR 2.50

PROPHÉTIE & ISRAËL

>>> Commandez ici: adm@mnr.ch


